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	 Si les prières de la progéniture sont un viatique pour les défunts parents, les miennes vous accompagneront jusqu’aux portes de Firdaws.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	SYNOPSIS

	 

	 

	 

	Max, enfant d’un quartier défavorisé semble voué à l’échec comme nombre de ses camarades vivant dans conditions similaires de cette France oubliée où des barrières sociales se sont érigées au fil de l’immigration. Heureusement pour le garçon, l’éducation passionnée d’une mère célibataire va constituer une sève nourricière qui réveillera en lui un cœur dont des vies misérables du quartier avaient besoin. 

	Ce récit est la rencontre entre un garçon voué à l’échec et sa vocation : donner de soi sans compter à des voisins que l’ignorance ambiante, bien plus que leurs conditions réelles, avait réduit au désespoir.
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	Dans un appartement familial situé au quatrième étage de l’immeuble Verlaine, le soleil avait pénétré dans une chambre et éclairait de ses rayons encore fébriles le visage d’un jeune homme qui dormait paisiblement sur un lit individuel. La chambre était un grand foutoir. 

	Ses habits portés la veille, un jeans, un blouson gris et un léger manteau de cuir marron étaient posés sur un vieux canapé en cuir en face du lit.

	 

	Un jet de pierre sur la façade de l’immeuble fit sursauter le jeune garçon.

	Max regarda son réveil qui indiquait 8 h 30. Il grommela des injures et se jeta hors du lit. Il regarda à travers la fenêtre mais ne vit pas la personne qui l’avait réveillé. 

	Il longea le couloir de l’appart à quatre pièces qu’il partageait avec sa mère et ses deux sœurs.

	 

	Au salon, il jeta un regard sur la pendule accrochée au-dessus des photos de son défunt père, il ne s’était pas trompé.

	— Que fais-tu en caleçon à cette heure-ci ? Lança sa mère avec des invectives pour montrer son aversion pour l’impudeur de son fils.

	— Weuch personne ne m’a réveillé, chargea Max

	— Tu as dormi à quelle heure, lança sa mère furieuse ? Tu n’es plus un enfant, quand tu as école apprend à te coucher tôt au lieu de traîner comme un vaurien.

	Max marmonna des mots inaudibles, accompagnés d’un geste en l’air pour mettre fin aux litanies habituelles de sa mère sur ses sorties nocturnes.

	Sa mère l’invectiva à nouveau suite à ce geste de défiance. Elle était entrain de trier les habits assise sur une petite table en face d’une grosse armoire qui occupait la moitié de son salon. Les deux battants étaient ouverts. Elle n’était pas encore habillée, un pagne noué juste au-dessus de ses seins lui servait de vêtement. Sur la tête, une écharpe tenait ses cheveux légèrement envahis de cheveux blancs et en désordre.

	Max s’habilla rapidement. Un coup de brosse rapide dans la salle de bains, un jet d’eau sur le visage. Il s’essuya avec une serviette qui pendait sur la porte de la salle de bain.

	Suite à un mouvement brusque pour ranger sa brosse à dents, il fit tomber la petite armoire jadis conçue comme une pharmacie et qui était mal accrochée au mur.

	Il grommela encore des injures.

	— Tu me répares tout ça avant de sortir hein ! Fo que t’arrêtes de me casser mes affaires ! j’en ai marre de ce vaurien, lance sa mère du salon dont la porte faisait face à celle de la salle de bain, juste à l’entrée de l’appartement.

	— Je suis pressé, je m’en occuperai tout à l’heure maman. 

	Max s’était fait plus petit, car sa mère avait bondi devant la salle de bain avec sa silhouette athlétique.

	— Je suis très en retard maman, je te promets que je vais tout remettre en place après l’école.

	Le jeune homme s’effaça, sous le regard furieux de sa mère qui lui pointait une main prête à l’agripper.

	La porte de l’appart claqua derrière lui quelques secondes plus tard.

	Dehors en bas de l’immeuble Michel le gardien était entrain de discuter avec la femme de ménage. 

	— Hep jeune homme lança-t-il

	Max ne répondit pas, pressé, il bifurqua par la pelouse au lieu de la contourner par la chaussée. 

	— Je te parle, Mr Sarr. Je sais que c’est toi et tes copains qui avez tagué la façade de l’immeuble. 

	« Vas te faire foutre », répliqua Max à mi-voix

	— Je vous demande pardon, lança le gardien qui avait cru entendre des injures.

	C’était un homme trapu, chauve d’une cinquantaine d’années, environ. Il arborait la tenue de l’Office de l’habitat.

	— Ces gamins, je ne te dis pas… compatit la femme de ménage, une brune au visage dodu un peu plus grande que le gardien. Elle tenait le service du ménage. Le gardien semblait vouloir lui faire signer quelques papiers.

	 

	Max arriva au collège haletant. À bout de souffle, il se présenta à la vie scolaire. Virginie la surveillante principale ne daigna pas le regarder lorsqu’il marmonna des explications incohérentes.

	Dans la salle de la vie scolaire, trois filles et un homme étaient occupés chacun autour d’une grande table qui leur servait de bureau commun.

	Virginie était installée au bureau en face de la porte, c’était une jolie petite blonde. Ses cheveux bouclés encerclaient son joli visage ovale. Ses magnifiques yeux verts étaient retranchés derrière de petites lunettes de vue. Elle pianota sur le clavier de l’ordi dans lequel elle semblait entrer des informations contenues dans les fiches qu’elle tenait sous les yeux. Au bout de quelques minutes, elle daigna enfin lever sa tête. 

	— Cette semaine, tu es arrivé en retard tous les jours, j’ai appelé ta mère et tout ce que tu m’avais dit hier est archifaux. 

	Virginie avait hurlé fort.

	Max baissa la tête comme un petit garçon.
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